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LE PEUPLE, PA R AL. MICIIELET.
- l.-Tl ichl~et, qui a déjà acquis une triste célébrité, par son attitude.gtunr-

.royante contre les Jos(tites et pir ses vaines déclamations vient d'enirepren-
(ire l'apologie di Pculp/c, dins Poivrtgc qui porte ce nom. Ceue nouvelle

prodliction à la fois vaporcuse et romantique, est digne du genre de talent
bien connu le l'auteur.

D'abord il faut envoir que le livre île M. Micliclet es/ Ilus gunnlvre,
c'rst lui-lêm)?e, comme il le dit dans sa préfne, en dédiant sun livre à M.
Eigard Quinet. à raison d'une /llcl /wrmonie qui règne entre cuî-, aIten du
quwi/s vivrni du 7êeâ cœeur, cnime on la appris depuis longtens par leurs
comimuis eflorts à proipager certines (octrines qui n'ont jamais été .indi-

ques dans le programrte rffiril/ du c' de Fra nec. Il prie de la mn-
lîjre la plus touchîante -oil rnii intime de vouloir bien agrécr sa dédicace,
cri lui dieant : Rccrî-e ce livre, parce qu'il (sI vous, porcs qu'il ces moi;

niafnière toute nouvelle de s'exprimer. coimie chacun pourra s'e.n aperce-
voir facilement.

A près cette petite scène sentimentale,. Lfichelet nous apprend le motif
qui la déterninó à parler au 1 iPeuple ; il descend les hauteurs tlc sa posi-
tion, et par liti sentiment d'mliiliè tiés-lounble, il dit qu'il a partagé autre-
fois les soul'nnces et les travaux dui peuple, et que c'est d1e là que provieont
'ortte Pnlutorité de son livre : J'ai iravaill de mes manins. dlit-il; le -rai nom
ue /'czrac mcdcrne. cclvi dc trarall//evr.je le mérie cnplduinsP71 S7s: rvantl
de fair'e des lirrcs, j'en ai ccmpose mna/ie/hllen/; j'az assemblé des Iclies
a vant d'asscmblcr des idécs ; je n'J e norc pas les mélancolies de l'oIllier, l'en-

rtii des lngues h,:urcs'. Cette prtwe apprend encore nu lecteur, que ce
Evre, M. liclelet l'a fait de lui-méme, de sa rie.'dc son cour;: il est sorti
ce çepr iece: il l'a fireé dc son obacreation ; il l'a ranassri sur /cs rou.-
!cs : /ce rrd cime f srvir ce/ui r Oui Ci toujoutrs îne méme pensée. Ainsi,
î'niarés la préface de NI. Mic ihelet, il est bien constatà que M. Quinet est
lui, et que lui, il est IuI. Quinct ;ou voit aussi que toits les ouvriers impri-
meurs doivent étre très-lonorês d'avir en M. M iclilet un a iiciei conma ra-
di : quant au mnoi qui domine dans la préfaec rom me dans tout 'ouvragi
il se trouve là pour mendier Pahiration di public. Voi!à, pour le début,
ec qui pa rait tout d'abord de ui remarquable.-'

Exaiinons nmainteun-le corps le Pouvrago; il fna pour base rqîu'uîne
exagêraion démîesirée du mèrite di Pcuple les hommes du progrès s'ac-
cordent nijourd'hui à ne voir îe force, de mérite et de Vertu u(lie dans le
peuple, flatterie nussi fausse que dangereuse. M. de LamcTnnais 1rnduit

-l'vangile pour exalter le peuple : selti lui, " C'est le peuple qui conserve
la tradii.un dii devoir, de la eo.:iétè ; le peup!c qui relève les nations lors-
qu'elles s'afàiissenut, qui ler, renouvelle lorsqu'elles déclinent ; le peiplo qui
a formé le rgnc de .1ósus-Christ, et qui le développera le .puple par qui
naitra l'ère nouve!!c dont les pouvoirs du plass, cn proie aux terreurs d'une

-fin prochaiie, déjà saisis des afiecs le ;a mort, voudruiett étoufer le germe
divin." N'y a-t-il pas quelque datnger à outrer ainsi les choses ? N'cst-l
pas à craindre que le peuple, séduit par ces éloges eagérés, ie cherche un
jour.à s'élever au-dessus (le Ses l,ßitteur:. en les fouîlaint à ses pieds ? -

A\l. Mlichelet pénse comme M. de Lam nnais il place comme luii tout le
mérite dans le peupîle : I Ce qui Pia toujours frappé le plus dans sa Iongee
êtudie îirs peuple, c'est que. parimi les dsor'Ircs.de l'abandon, les vices île la
misère. il trouvnit une richesse le sentiment et une bonté île coeir, très-rare
(lanis les classes riches. Tout le monde, au reste, a pu l'observer ; à P'épo-
.fue luI cholnê, qui a adopté les erifans des orphtelins.? Les pauvres."

On s'étonîne que AI. Aicliclet, célèbre professeur d'istîoire, connnasse si
peut l'histoire île son teims. Il est vrai que qulqutes .ionnêtes ouvriers ont>
recueilli chez eux, nu moment où sévisnit le fléau dévastateur, d'inft'ortii-
lés orphelins, qui -Ùppartenient à leurs parcis ou à leurs amiiis. ais qui
a établi. das le premicr.moment d'alarmes. des aisons île secours pour les
nrphelins ? Qui est monté ci chair à St. Roch pour solliciter les nunt es
des riches en faveur îles victimiies du fléau ? Qui a en le bon-
heur de recueillir en leur faveur, pendant pluisieturs années jusqu'à 30,000
fr. et ilus pors I ouvre éminemment charitable des .orphelins par suite diî
choléra ? Qui les a visités avec honté ? qui a sagement pourvu à leur ave-
nir? Tout le monde le sait: Mgr. de Quélen, de pieuse et ciaritalîe mîîè-
moire. Comment titn professeir chargé d'inistruire la jetnesse, peut-il avoir
oublié ces éloquenles paroles prononcócés ai, milieu d'un auditoire nussi non-
breux que choisi : " Non, disait le vénérable prélat, l'épée d'Hérode et île

ses satellites ne fu t. ni plus méurtri>r.cni plus cruelle envers les innocens de
la Judée, que ne l'a été pour notre pays le talon gincé de ce tyran inflexi-
ble, pour me servir des cxpressions de PEIcriture, qui, du sein de la fière et
voluptueuse Asie, tombant à l'improvist.snr les royaumes etles empires,
vint en personne. et sans émissaires, se promener dédaigneusement su:- nos
tûtes, écrasant sous son pied de. fer nos parens, nos amis, nos familles, sans
distinction d'âge, (le sexe, de rang, de.fortune; sans avoir égard aux pl'ain-
tes Je Rachel, auxlgmissemens de Jacob, aux lamentations de Rama, aux
cris de Bèîlîléem, à la consternation d'israël en effroi ! "

A lecemplc de M. .de Quélen, une foule de picux et généreux pontifes
ont aussi volé au secours des orphelins, des malades et de tous ceux qui in-
voquia:ent avec int dn'mpressenent les consolitions de la religion ;de zélés
pasteursdes prêtres dlvouês,de cl.uritables SSurs se sont distingués par leur
dévoueme;nt . des médecins courageux, des riches en grand nombre Sont ve-
nus prêter assistance à tant de malheureux frappés par le fléau. En pré-
senre de tels raite, que devient l'assertion de 'M. Michelet?

Une chose trè.s-currieuse pour ses lecteurs, c'est dle lui entendre dire que la
France est.un dogme, une papaulé. Il nous serait extrêmement difficik,
pour ne pas (lire impossible, d'expliquer la pensée du savant professeur, tant
elle nous parait obscure et indéchiffirable; nous le laisserons donc parler lui-
même: " lome n'est nulle part qu'ici (en France) ; dés snint Louis, à qui
l'Europe veut-elle demander ju>tice, In pape, lempereur, les rois? La pa-
pauté tlielogique en Gerson et en Bossuet, la papauté philosophique en
Descn rtcs et en Voltaire, la papauté politique, civile, en Ctujas et Dumoulin.
en Rousscau et Montesquicu, qui pourrait le néconnaitre? Rome eut le
pontifict du tems obscur, la royauté de Péquivoque et la France a été le
poni dilu tems de m Qui se serait attendu à voir un professeur du
col'ege de France, placer la papauté dans Voltaire et Rousseau? il faut en
convenir ici, a force (le vouloir dire' du nouveau, on tombe souvent dans
V absîîrde. -

Nous avons cherché dans le livrc.le M. Michelet, avec. ure sorte d'r.-
xiété, l-expression de ses sentimens religiexr. A prés avoir placé la pa-
pauté dans Voltnire, ou placera-t-il la religion ? Nous avons trouvé qu'il .a
menait udans le père et la mère de fiimille ; -voici comment: ' Que la mère
prenne l'enfantà la saint Jean, qutands in terre accomplit son miracle an-
iel , quand toute herbe est en fleur, quand vous voyez la plante qui monte

de moment en moment. Qu elle le mène en un jardin, l'embrasse, et ten-
drement li dise: Tu m'aimes,. tu ne connais que moi :ch bien, écoute,
moi je ne suis pas tout, tu as une nuire mère. Nous avons une mère nom-
mnune, hommes, femmes, enfanz. animaux, plantes, tout ce qui a vie, une
mère tendre qui nous nourrit, toujours invisible et présente, aimons-là, cher
enfant, embrassons là de cour.

I Un autre jour, plus tard, quand l'homme s'est un peu fait en lui. son
pére le prend. Grande fêtc publique, grande foule dans Paris. Il le mène
le Notre-D.ame au Louvre, aux Tui'cries. vers l'Arc de Triomphe. D'un
toit, d'une terrasse, il lui montre le peuple, l'armée qui passe, les baïonnettes
frémissantes. le udeapeau tricolore. Il se penche et lui dit : Tiens, mon en-
fant, voilà la Franco, voilà la patrie. Tout ceci c'est comme un seul hom>-
le. .Ceux qui passent là-bas, qui sont armés, ils partent, il s'en vornt com-
battre prrnous; ils laissent là leur père, leur vieille nière qui auraient be-
soin d'eux. Tu en feras autant ; tu n'oubli:ras.jamnis qpe ta.mère est en
F rance."1

Voilà ce que M. Mielet-inlitule Dieu dans'le Pe et dans la .1lierc, En
lisant ces paroles, on est tenté de demander à l'excentrique professeur, s'il
a écrit ces pages dans un moment où il révait ? Dans toute cette poésie, on
cherclhe en vain des idées, on.y trQuvc que de. ildes et vaines déclamations.
E st-ce bien là la manière de formner l'enfance? Pourquoi ne pas parler de
Dieu ? ou lieu de dire quiie la terre e-t notre mère, pourquoi ne pas apprendre
à Penfihance que c'est Dieu qui nous nourrit. en faisant germer les moissons
dans nos champs'? Est-il bien difficile de faire comprendre.à Penfance que
le soldat qui se dévoue pour ses frères, doit puiser sa .force et son courage
dans la charité que lui recommandent les livres saints, et dont Jésus-Christ
a doiPé l'xcple, en mourant sur la croix pour le salut des hommes? il
nous semble tiue cette manière d'envisager les choses est bien préférable au
langage scntimental (le M. M iclielet : le patriotisme inspir, par le christia-
nisîme vaut bien, ce nous semble, tout ce civisme païen.

-Il faut en convenir, la Friance serait bien à plaindre si elle n'avaIt pouir
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instruire ses enfans que des leçons aussi vagues et aussi impuissantes. Pour
laisser dans l'esprit des idées nettes et précises de tout ce qui doit âtre là base
îd'une relizieise et solide 6ducation, il faut tnit autre enseignem ent que celui
de -m. Michelet. 'Mettons à la place de ces vaines et dangerctuses déclama-
tions le goût de la piété, lamour des _saints devoirs. cette crainte de Dieu,
qui est le vrai trésor de lhonme. Travaillons à faire naître dans le caSur
de Plentance le germe de toutes ces vertus simles.usuelles et pratiques,~utiles
à tous les états et à toutes-les conditions; si supérieures à tous ces airides dou>-
cumens, à tous ces froids calculs auxquels 'on voudrait- donner aujourd'lui
ne si grande importance.

On ne peut que gémir en voyant des hommes qui pourraient miebx faire.
consacrer leurs veilles à élaborer péniblement ces ouvrages ladressés au peu-
ple, où on lui dit que lui seul est vertueux et possède tout ce qui peut an îîo-
blir l'homme; lelte et critel flatterie 1 scandaleuse adulation, contre laquelle
on ne saurait trop s'élever ! En parlant du daner de flatter les rois Bos-
suet a dit Infes!er les oi-eilles des princes, c'est un aussi grand crime que
1- d'infester les fontaines publiques." Mais infester les oreilles di peuple.
chercher à le séluiire par des éloges hypocrites et des-adulatioans mensongé-
res. lui persuader que lui setul est bon et gnéreuK, que lui seul a un cSur
excellent. qu'il possède lui seul plus de vertus que les riches, nc>t-ce pas
donner une folle présomption à une classe mo leste et laborieuse, en calom-
niant les riches, que la Providence a placés près des pauvres pour être leurs
bienfaiteurs ?

Voilà pourtant où aboutissent les efforts de ces faux savans, de ces doc-
teurs dangereux. dt ces penseurs arrogans qui, prenant leur orgueil pour titi
génie. veulent lotit régenter, depuis les enfans jusqu'aux gouvernemens. le-
puis Je peole- jlusqueaux rois ! L, livre dît Peuple, de J. Miehulet, est iun
triste exemple de laberration et de la thiblesse de lesprit humain. Le iieil-
leur livre d'éducation est san's contredit celui qui apprend à bien vivre et à
bien mourir: le p!us utile est cclii qui mèrine droit à la vertu I D.

Il est be'iucoup plus facile de reconnaître Perreur que de trouver la vérité;
Perreur est à la superficie, et lon peut bientôt en finir avec elle : la vérité
est cachée dans les profondeurs, et la chercher n'appartient pas à tout le
monde. Go.-THE.

BULL ETIN.
fe de ST. JE et-B.pns-r aoftréal.- Un mot sur l., biens dies Jésuli-

tes.- Con versions.-Décès de l'..qrchevéque du .Urrique.-ssSSsinat
en Suisse.---é,pOnses spiriuele.- C twll-Vouvelle capitale.
-dresse d'' Connl!.-Décrt concernant la Galice.-L'insirrec-
tiDn du NVinho.

Mercredi, 24, la fte de ST. JEr--BAPTrsTEa été célébrée avec une
pompe extraordinaire. La proceszion s'était formée de bonne hiure dans les
environs du palais épiscopal, où elle devait prendre les associés de la ten-

perance. A Si on re dirigea dans le plus bel ordre vers l'église p:rois-
iarle où se rendait avec son chapitre Mgr. 'évêque de Moniitréal, qui

avait agréé qua on inzcrivit sor, nom ainsi que cliui de MM. les Chanoine-
sur le rézistre de la Soicié:e de St. Jean-Bap:iste. Sa Graur assistait pa-
rée et Monsieur Jean-B•iptiste Si. Pierre, chiipelain de la Société de St.
Jean-Baptiste, chantait la grandinesse. Pius de nmIle enfan< les éco-
les de la doctrin, chrétienne ouvraient la marche dans F'or.re qui suit :
250 enfans avec pavillmns blancs. 200 avec pavillons bleus, les petits irlan-
dlais au nombre de 130, au milieu comme protégés,-portait des pavillons
verts, 200 enfans avec pavillons rouges, et enfin -240 pavillons blancs. Cette
vaste forêt de diverses couleurs. avec l'emléne national, le cAs-To a et la
rEUILL. DRABLEoffruit le spectacle plus varié Com me~le plis agréab le.
On voyait dans cette troupe lEspérance du Canada. Les ntres corps su-
vaient avec leurs drapcaux diuna richesse remarquab!e, qui nî'ait surpassée

que par la délicatesse des broderies. La superbe basilique de la paroisse avai t

été ornée avec le plus grand soin par les ordres du vénérable Supérieur du Sé-
ninaire qui avait correspondu avec arJeut au noble élan dit patriotisme des ci-
tovensde notre florissante cité. Lorsque la processinn s'y fut rangée, ce vaste
édifice ofrinait le spectacle le plus éc!atant et le plus expressif, un peuple qui
apportait sa nationalité aux pieds du Créateur tout puissant par qui les
nations prospérent;spectacle véritablement beautpectacle conslant qui prou-
ve que nous étions déjà préparés à bien gnûter la balle allocution que pro-
nonça M. le grand-vicaire Hudun, doyen des Chanoines. Elle tendait ad-mi-
rablement non seulement à rappeler, mais aussi à persualer à la nation qu'elle
doit en tout se proposer un but religieux, sans lequel son ouvre ne saurait

âtre couronnée de succès. Cet homme éloquent et patriote, mais d[in pa
triotisme religieux, a-foudroyé l'impiété; il a démontré en peu de mots que
la prospérité d'un peuple sup.,ose en lui tune religion solide, il a dit des vérité.
que son autorité lui permettait de di'e. Nous ajoutons queuites exeples qui

ýe présntent justement à notre esprit. Canadiens, 'Espagne a conservé
bien longtens une nationalité remarquable ! quel en fut le :Lecrct ? N fut.ce

pas la religion? Bien plus admirable encore, Ilirlande, aujourd'hui en specta-

cle à tout l'Puniver., a travereó trois siècles de la plus cilrîoyable persécution,
et elle a conse vé,- sans' aucune brèi-he ; que dis-je? elle a vu grandir su

belle et étonnante nationalité. Can:diens quel en a été le s:cret ? Ah c'est
que P1 rlande debout comme tit seul homme a soudil'rt le martyre pour sm
foi le sanig des martyrs exaltoe la religion et la religion éléve les peui1ples.

-- Nous avons dit dernièrement que nous laissions aI publie à juger de no-

ire difl'rent sur les biens des Jésuzis.entro ljurore et nous ; aisi nous rie

prétentions point répondre ici à son éditeur. mai.s stilemîent émettre, devant
un public. judicieux, les principes sur lequels nous nois appuyuns.

Prcmier p rincipe. L'Eglise est tne corporalioI, même de droit divin, et
conmme telle, elle petit posséder. Les Actes des A ptres en font foi ; lisez

l'histoire d'Ananie et de Sa phire.A vant les enpereirs chrétiens, lEfglise pos-
:édait des biens considérables. On peut coui;tîlter lhistoire ecclésiastique à
ce suije:. De droit divia P'Eglise peut donc pos:éder. Elle petit encore pos
séder par le droit na turel comme tout individu quelconque.

Secor dprincripe. Dans la suite des tems,-ou a fait Les lois.pour assurer à
PEieles droits quelle n de posséder iels biens oi tels domaines ; d'aprs

ces lois convenons qu'il est néce.;s:ire que l'Eghse soit autorisée, pour
pioeéLler civilement, ou pour avoir une rorprrafion civile.

Maintenant au sujet des biens des Jés'uit(s nous disons que les droits que
'Eglise du Canada a à ces biens ne sont pas seulement reermtés dans la

première catégorie, mais encore dans la seconde. La chose a été clairemtn t
prouvée, il n'est plus néce-saire d'y revenir.

L'Eflise du Canada posséJait donc les bien- ds Jzsuiites par le droit di-
vin, le droit naturel et le droit civil. On lui enlève ce dernier droit ; il s'ei
suit donc, d'ap:és les deux premiers, que ce i'est qu'une injustice qu'on
comniie contre elle.

-La baronne de Detix-Ponts, née comtesse de Rechberg, vient a l'exem-
pie de -es deux soeurs, lembrasser le catholici-lme. Cette dame a fait abju-
ration à .Munch.

Madaine de Genst, née Janssen, a abjuré le protestantismie entre les mains
de M. le curé de St. Nicolas de Jruxelles. Après la 'éréimnie du haptéme,
elle a été admise -à la sninte table; apîrès quoi l'union dLes éoux Gens: Z;
été bénic !swu-ant le rit d la sainie -glise catholique. et leur enfant a reçu
le baptóme.

M. Theiner quitte éfiitiveient le schisme île Reonge. Ln retr.îite du prin-
cipal peronnaze de cette méprisable secte est une preu:ve éclatante de sa
ruine prochaine.

-La mort de PA rchevéque du Mexiqearrivee dans le mois d'avril.a pîon.
gé ce malheureux pays dans le deuil,et cette perte a été vivement -enitie par
tous les bons chrétiens dle son îtlo'L'se. Ce vonérable prélat était resperié
d tontes les clasees pour son intégrité, sa douceur et sa piété. Ma1.îtiré la
haute position à laqui.: il était élevé, son ,bumilité était devenue presque
proverbiale il était Penneni déelaré du lu:e et di faste. SI maisun était
ouverte à tous, mais il donnait lexemple d'une modération et d'une f.jalité
à peine concevable. Dans les unallietreux troubles qui agitaient son pays,
il gómissait sur les désordres qui s'emparaient de son église, sur ces fictions
scandaleuses qui ébranlaient, lune après l'autre, les dhestin cs de son pays,
et qui loin de ramener le peuple à de meilleurs prinicipesle plongeaient dans
ule immorali:é profonde. Dieu a peut être voulu lui épargner comme à
St. A ugustinla d-uleur d'être le témoin de la ruine de sa patrie, ou nu moins
des châtimens qu'il réserve dans sa co'ère à un peuple qui parait le mécon-
naître.

-L'assassinat politique paraît être définitivement à l'ordre di jour dans
l'association des corps flancs CI Siuis<C. Un desjournaux les plus répandus
à Berne, 1' Jnlicateur, conviait, pour le dniincle 26 avril, à tin tir d'aniateurs
dont la cible était un jésuite; et des prix étaient nfTerts à ceux qui le ierue-
raient de leurs bales. Le iime jour, conme nous l'avons déjà annoncé,
des nartisans de la morale des corpis france es.aynient dl tuer le général de
Sonnenbcrg dans son jardin ; trois balles sifMiaient à la fois autour de la té te
dii respec.table vieillard qui, grâce à D;eu, n'er. fut pas atteint. Les auteurs
présumés île ce lêche ater.tat reegnaient un bois où ils pensaient se cacher
mais deux ont été arrêtés.
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D'autres faits de iéme nature peuvent être cités : plusieurs coups de fusil

ont récemmient asrailli le cuiré de Pleigue dans son presbytèrc, et partout oû

un Lucernois ose paraître dans un canton où domine l'influence des corps

francs, il est frappé et volé. Les journaux gardent le silence sur ces faits.

Que diraient-ils 1 Il ne s'agit que le tuer les jésuites ou leurs ruffiliés ?

-Voici une réponse spirittuelle d'un évè.lue, et utre bonne leçon pour les

personnes dut sexe qui par leur immodestie deviennent la honte et le scan-

dtde dle -ih société. L'évêque de Chartres ayant été invité à, un diner, vers

la fin lui rcpa<, arrivèrent plusieurs dames assez ind;cemment vêtues. Le

picux évêque se leva aussitôt pour se retirer. Quoi ? :lui dit son hôte ; vous
vous Cin allez déjà, Monseigneur ? Oui, répondit-il, ces dames me chassent

par les épaules.

Voici une autre réponse bien touchante d'un enfant tcrrible, et que nous

rapportons aussi à cause le sa moralité. Mme. N... avait deux filles toutes

jeunes. Soit préférence injuste du coeur, ou pour toute autre cause, l'aînée

était tendrement aimée, et l'autre traitée avec beaucoup de rigueur. Un jour

que Mime. N... était soufTrante et au lit ; elle entendit marcher près d'elle:

Est .ce toi m afilée, ? demanda la mère.-Mon maman c'est .moi; répond la

petite infortunlée. Une réponse si naïve était bien faite pour toucher le cour

d'une mère. On ne <lit pas !i Mine. N... en profita.

-On dit que le premier soldat qui monta sur les tranchées ennemis dans

la dernière bataille le l'onlc, avec les couleurs dle son régiment eu main, est

le sergenît-imajor Cangwell, irlandais catholique. Ce pauvre Cantwell gagne

loin de chez lui, le la gloire pour PA ngleterte, et celle-ci, par son bill de co.

ërcition forge des fers à sa famille qu'il a laissée et home !

-Eu conséquence le l'insalubrité de l'air de la Nouvelle-Orléans, où la

fièvre jauinc fait, tous les ôtés, tant de victimes, la ville de Bâton-Rouge est

déclarée capitale de la Louisiar.e, à partir du 1er. janvier 1S49. Cette ville

ct à quarante lieues le la Nouvelle-Orléans en remontant le Mississipi ; elle

n'a jamais ci un seul cas de fièvre jatnitîc, et l'air y est, <lit-on, excellent.

-M. O'Connell a adressé à lord Russell, à propos des affaires d'irlande

une lettre qui a surtout pour but le prévenir une scission dans le parlement

entre les membres irlandais et le parti qui reconnait pour chef le noble lord.

M. O'Connell insiste sur deux points importans < Si vous voulez, dit-il,
donner dus giranties à la vie et à la propriété en -irlande, attachez-vous à

concilicr les intérêts les flermiers avec ceux des propriétaires ; si vous voulez
diminuer la misère de l'Irlande, taxez les riches a bsens, mais n'appliquez pas

à ce malheureux pays votre loi les pauvres, lui fonctionine déjà mal ci An-

gleterre. où le peuple nc manIque pas <le travail, et qui serait imipossible chez

nous. Si vous adoptez le système <le M. Pouleit Scrope et autres membres

anugais, honnêtes, mais mai inifornés, c'est à <lire si vous taxez la pauvreté

pour venir au secours des pauvres, le paupérisme irlandais inondera bientôt

l'Angleterre, non comme utin torrent, mais comme un dóluge."

-La Gazetle dIe .jiadrid. à la suite d'un rapport adressé à la Reine, sur

les événemens <le la Galice par le ministre de la guerre, public le décret sui-

vant:
Art. 1er. La rébellion militaire de Galice étant heureurement terminée,

sont dissous le 2c. bataillon lu régiment d'infanterie de Zamora, et les ba-

taillons provinciaux d'Oviedo, de Zamora, de Ségovie, et le Gijon, lesquels'
oubliant leurs devoirs les plu.; sacrés, manquèrent à leurs serments.

Art. 2. Les chefs et oiciers des susdits corps et autres qui ont participé
*à ce crime seront immédiatement mis en jugemient, conformément à l'ordon-
ntance, aux lois et aux bandos eut vigueur.

Art. 3. Les soldats le ces mêmes corps et autres individus étrangers à
l'armée qui se sont associés aux rebelles, dans le but de les seconder, seront
.condamnés à servir pendant dix années, à compter dlui jour de la perpétration
du délit, sur le point ou les points qui leur seront désignés.

A rt. 4.. Les inspecteurs et directeurs des armêcs et le capitaine-général
de la Galice sonrt chargés de l'accomplissement rigoureux de Particle précé-
dent.

Art. 51. Les drapeaux des susdits bataillons seront portés à Péglise d'An-
.tocha, où ils seront placés sans étre déployés, et converts <'un voile noir, en
mémoire du crime commis, et pour la honte de ceux qui osèrent ternir l'éclat
<le ces symboles en les faisant servir d'étendards à la révolte.

Art. 6. Les chefs, officiers et soldats qui ont contribué à la défaite des
rebelles obtiendront les récompenses dues à leurs services, sur la proposition

des généraux qui les ont conduits-au combat -

Viennent ensuite un décret par lequel le maréchal don José de la Coucha

est protn au grade de lieutenant-général, et un. arrété du ministre de la
guerre prescrivant une enquête sur la conduite du lieutenant-gónéral Pnig
Samper.

Malgré le texte de Part. 2 du décret royal publié par la Gazette officielle,
on espère qu'il sera fait grace de la vie aux officiers subalternes.

-L'insurrection de la province portugaise de Minho a eu le sort de celle

de la Galice, sa voisine. Des nouvelles de Lisbonne, en date du 30 avril, re-
çues par la voie d'Angleterre, annoncent que la révolte est partout étouffée.
Quelques jours ont sufli pour obtenir ce résultat.

Les correspondances adressées de Lisbonne aux journaux de Londres pré-
tendent que ce mouvement avait une tendance miguéliste, malgré l'asser-
lion contraire (lu premier ministre Costa Cabral.

-On dit que si l'Amérique s'empare du Mexique, lAngleterre a des flottes

pretes pour conquérir, ou plutôt dans le style du tems, pour s'annexer la Flo-
ride.

NOUVELLES RELIGIEUSES.
F K<A YCnI.

-Lorsque M. l'abbé Collin, curé de St. Sulpice, s'est rendu àfiome l'an
dernier, il a obtenu que le Souverain-Pontife enrichît le trésor spirituel de
son églie: Jes reliques de saint Placide, martyr de nom propre, recueillies
dans les catacombes. Dimanche dernier, la translation de ces pieux restes,
renfermé dans une urne de granit, a- ei lieu solennellement à St. Sulpice.
Six lévites, re( ltus de lalmatiques, les ont portés processionnellement dans
tout le pourtour de l'église. M. labbé Eglée, vicaire-généra , a célébré en-
suite la grand'messe, et M. l'abbé Blanc, chapelain des invali-les, a pronon-
cé un discours analogue à cette solennité.

-Mgr. l'évèqîue de Nantes, a écrit le 17 de ce mois aux curés de son
diocèse: Le R. P. de Ravignan a bien voulu, nalgré Pétat du fatige que
lui ont causé les travaux de la station du caréme, consentir à évangéliser
notre ville. Il est arrivé d'hier, et doit commencer dès aujourd'hui ses pré-
dications. Dans l'impossibilité où nous étions de le posséder aux époques
du carême ou de l'A vent nous sommes heureux qu'il nous ait accordé quel-
ques jours dans ce mois que la piété chrétienne a consacré à la sainte Vicr-
ge. Par la protection de cette Reine du ciel, ils seront des jours de grace et
dle salut. C'est du moins ce que je désire et ce que i'espère. En priant
M. de Ravignan d'accéder aux vSux unanimes qui l'appelaient dans notre
cité, -a n'ai point eu pour but de favoriser une vaine curiosité, ni.de satis-
faire Ï'enpresseinent, quelque légitime qu'il soit, d'entendre un orateur cé-
lèbre. Ces vues tout humaines n'auraient répondu ni à la gravité de mon
ministère' ni aux penséees du saint prêtre qui condescend à nos désirs.
Comme lui, je ne me suis proposé que la plus grandegloire de Dieu et le
bien des âmes.

ANGLcTERR-E
-1boliHion de certaincs lois pénales contre les catholiques d'./ingleterre.
L'Angleterre vient encore de purger sa législation de quelques débris de

ces actes tyranniques que sa religion es5entiellement politique imposa autre-
fois aux catholiques et aux autres; dissidens, et qui, bien que tombés pour la
plupart en désuétude, continuaient néanmoins à faire tache dans ses Codes.
Le lord-chancelier, dans-la séance de la Chambre des Lords dtt 30 avril a
proposé l'abolition d'une série de mesures dont la seule dénomination petit
donner une idée du régime sous lequel la Grande-Bretagne vécut pendant
un tems.

Quelques-uns de ces actes, ceux qui sont relatifs aux juifs, remontaient
jusqu'aux règnes de Henri III et d'Edouard 1er. Les juifs ne pouvaient
posséder de terres ; ils pouvaient posséder les maisons qu'ils habitaient, mais
la propriété territoriale leur était interdite. De plus, les juifs étaient obligés
de porter dles vêtemens particuliers, des insignes qui indiquaient leur religion.
La loi déterminait le genre d'insignes que devaient porter les israélites des
deux sexes. Ces actes diu Parlement sont encore la loi.écrite, sinon la loi
pratique, de lA ngleterre.

Une autre loi soumet.à des peines encore plus sévères tous.ceux qui re-
connaîtraient l'autorité spirifuélle du siége de Rume. Ces peines sont: pour
la première fois, la confiscation <les propriétés; pour la seconde, la mise
hors la loi ; pour la troisième, le chûtiment des .crimes de haute trahison.
Cette loi ne s'applique naturellement qu'aux catholiques romains. Les deux
derniers articles ont déjà été abolis pour lAngleterre.; mais tous les trois
existent encore pour PIrlande.

Une autre loi, qui date du règne do Charles II, force tous les catholiques
romains d'assister aux oflices de la paroisse anglicane, sous peines de très-
fortes amendes. Une autire.impose aux papistes l'obligation d'assister au
service le jour anniversaire de la Conspiration des Poudres, obl.gtation que
les protestans eux-mêmes ont depuis longtems cessé de remplir.

Une autre toi d'Elisabeth déclare coupable de haute trahison tout indivi-
lu qui importerait oi publierait en Angleterre une bullé du pape. Cette loi
est également devenue une.anomalie depuis qu'on a admis en principe l'e..
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istence de la religion catholique et de sa hiérarchie, qui ne peut subsister pit-':'i'
sas des communications régulières avec l cour de Rlome. Ce qu'il y a Viite ditroi et d la Cîc t's Fr<ncis el Londlûs-Lu bruit curt. dit,
de singulier. c'est que cette loi n'a Jamais ùté appliquée qu'à Pque le roi et lt rerure e-iançais rriipagnès de îîîîel-
seule, et non à I Ecosse, ni même à PIrlande, où les truis quarts de hi p<pu- <ues autres jeuile i la rovale rimille, doivent rendr ite à la
la'tion professent la religion Catholique. reine i ' lans le. rir juillet. et que dl graînis préparatifs

Par-une autre loi IC Guillaume I, tout.prêtre catholique disant la messe Salt tits fxir lr . On ajoute que Louis-Philippe espéreaincmeer a
est passible de j'emprisonnement à vie, et celui qui-le dénonee a droit à une reine et le prince Albert n retourner avec lui cil Les Lispusiiiorii
récompense de 100 liv. St.- ou 2,4500. Tout individu »g- de dix-huit als prises pour leur réception i France se couti nuet, et le roi dus Français a
est soumis à lobligation de prêter .u serment particulier. à L'aut duquiel ordonné de n «épargner a iîeune
ses biens passent à Son plus proche parenit. Pa' un acte de la Reine Aii. -Ln rapporte qu. les trois payans nei avaiont arrêté
une famille ne peut prendre chez elle un directour ou un piéceptetir sans Pantaléon Potochi ont été trouvés pendus ne forêt, avant sur leur suin
Pautolisation de Parchevêque ou de 'ovèque anaglican.vaient servi LIC rcompense IL leur ialtisoti.

Tels sont quelques-uns des actes quii sont encore écrits dans la législatin -On lit dans le Journei As D<buls de 27 ni
anglaise. Nous les signaloins à 'atiention de M\f. Agénor de Ga.sprin. qui Le gouvernenent a reçu ce parestatela tl de a itd
comparait, il v a quelque tems: le libéralisme des lois anglaises à la tlurCtu prince Luis urontparte L'teuu ait Ilateti Le lia nu.
de la législation frahnçaise. Nous savons bien que la plupart de ces lois n'e- Lundi 25, Vers les sept hures Lit matin le priuîa. protitant îlt monent
laient plus depuis longtems que des dutions, quelles étaient une lettre morte, Lit Igr'inL nombre dIouvriers l'iI é par le gc'î militaire étaietît
mais cela n'empê.che pas c ttc l'exéctiioi pouvait i chaque instant en être pés a tics Iravaux ila u'iiitêrietir dc aid'uuvriee
réclamée par dles in'iividlus malveillans'qui en faisaient 'instrumet t leurs eceinte Sns être r .
desseins partictiliers. Ainsi le chancelier. lord Lvndhurt, a dit dants la Le coînînatîdant (la cluateati s'était présenté dls le matin. Selo son h-
Chambre des Lords qu'en 1S41, c'est-à-dire il y a einq ans, il y avait Cel bitu, dans a t prince ; lez; répondu quu lu-
quatorze ou quinz condamnations réclamées et prononcées contre des ré- prînc, >u trouvant indipo ô. était encore nLuc. La prince avait dit-on.
cusans, contre-des dissidens catholiques ou autres qui n'avaient pas as5 itÙ uIst
à l'ofice de la paroisse anglicane ; et que le ministre il lintéricir avait tc(Ile l'on S'est aperçu L du price, qui s'est ding ', à ce '
forcé d'interposer son autorité pour arrèter des poursuites de mîlme nattre. poo, tluiLcôté Lde la l3eIiLîue, dotît l- trtiieres ne sont élîigîîees iti clînteJ

D'aùtres actes qui subsistent encorv. et qu'on n'a pas proposé LI ro dlant -Ile u une de lieues. La Cliteau evt -itué à moitiù elle-
quer, rendent passible d'une amende Lie 1000 livres St. ou 2,500 t'r. tut di- in de Paris . BrXiXelles, entre les routesde Liilr et di Valenciennes.
enitaire catholique qui prend le titre d'archevêque ou d'èvîque. et d'une Lc nitiistèrc a assitôt des ordres 7our prucéder 4- une enquête
amende de 50 liv. si. tout prêtre qlui porte l'habit de son ordre, ailleurs que1air.
daus le lieu de son culte. AJni de ln Religion O:1 lit dans la .j%,îje,,icil à ce iCiine sujet

AUTRICHE. R-S- quelques nouveaux détails qui et Cerout mieu z
-Uie ordonnance obligeait jusqu'ici toits les jeunes étudiants du duché comprendre ceLi qui precèdett sur l i i prince Louis-Bonnparie.

de Nassau, et spécialement les élèves en] thèologie catholique. à 1-lier %aîî, est heures, le médecin paricfrligr du e price viunt l voir,
excluivement PUniversité de Giesen. La seconde Clianibre Lid duché icl:t resta quelqu chambro (et c'est pendant e teiies que c.eltîi.-'i
de demander le rappel de cette loi. laissant désormais aux élèves le choix siîvala. et t derstt
des facultés où ils veudront puiser leur instruction cléricale. C'est un grd andet lui dit " Je Vicîs de voir le prince il a eu la hé' t.e 1toute
pas de fait dans la voie de Témancipation doctrinale que ré:ament depuis ne
longtemas les populations celho!iqtues duiI, ne pas Rihiner le lit. Je revientîrni le v d l jOuî'née, et S'il i 'allait

SUISSE. nutluz. je crois que j*ordonL'rais uno a plicaligin Lieal a hesoit
-Le chapitre~îd'Einsiedienr;ui se compose de 63 tittisaire,a plus conplet, -t ename il v a de, ouvriers qui travaillentnmn ce

2.3 avril. M. Henri Schimid pi'ince-abbê de ce couvent. Né le 17 février dans le i le sa cita jabre, vous tenez bien du leS enCver tir
!SOI, à Baar. dans le canton Lie Zug. M!. Schmid fit des veux de religionu 1 1 l
àNote-Dame-des-Ermites eS octobre IS20. Ar'hilte du couvent de- Le omad inpres-a donnerlîs ordreî sr pour ce!

puis plusieurs années, le % enêrable prélat posüde de gr'aimdes connaissan est pettitit toLtc la jiitruèr.'e tue qui aux eirons de i'L1-p-'tllenI.t
en htoire et en économie publique. LI prince ne lt trotilîlé qlt par !o.'jllées et venueie5 LIt vale laii.-

BAv1~n c. lre, qui I-porta di%-er:L's poetioins ratna iitee. Le nîl'Lîicini vlic.nn.c il Iat
-Sous feszausp'ces du roi de Bavière, la province paine duli Rhin va aitoncQ à diverses r'prise, et n;nru- a*rniire vSitc, qui eut liaut à Lia

-tre dotée d'un institut religieux,dit des Pauv'rer Saurs Ji Leoces. La iai- hee du eoir. il dit au L ince c', in 1 i
ion-mîère Sera établie dans la commune ec'lusivement catthlique de Mlaik- 4A Vous vou!ez iti fuirc une couite 'izitezil vous recevra
ommtîter. Il va sans dire Ile protestans et illumitinüs s'unisset pour présen -LIlr

ter au roi des pétitions contre cet utile étalissenent. qi ne leur coule rien Lc Luit lin firt, pntir se rifirnier à ses instructions. te
ut ne les concerne en rien. lais l'argument ordinaire sera encore, et mal. ait as laisser List seul jour sais s'assurcr Lic risu (Ille5s-n prisonnier 'tjtt
gré son absurdité, employé en cette occasion. L'on dira que ce sont de- bien 10,1i Sa utî:àiru, 4c décida à entrer dans Sa cîaniirc vers sept lteurLs it
Jésuitesses, dont l'activité se concetirera dans le but d'introJuire clandes- soir. N aissons à Ic l rr il éprouva. lorzqiî'apras v
Itnement les Jésuites en Baidre. Hleureutseneti qu'à forcé d'avoir servi,

l'aireuimrent est aurbe U' aru i a'ir a,, nous l'esn>é:oais, cl -ose ilS iýi à se pencher sur son lit. ict î'c'oitii t*l i;
Pargumetet déjà bien usé :. le roi die Da\-iê:-e sarnu l' .üos e nerpn.ileri -îtmuln':vtre bojne jutice. nreý sé la parole <1îi lin

CHYPRE. -l p la pas viîii accepter ces taitsi prafte
-On écrit de Chypre que le 12 nars le consul de France a posé à L.ar- exacts, car M. Ducîatel :inçîit ct après iidî à la qu'il

naca la premrière pierre de la <imaison destinéc aux Soeurs d Saint-Josep. v oé l'ordre <le tir arrter le a ort. la r-il erde a
Tous les consuls étrangers en grand uniforme, assi:taieit à cette cérémnnie, été donné en ce qui coirerne le médecin et le vtlet-ilc-chature d:î prince
ainsi que le commandant turc de la place, les lriiats grecs et tonites les no- Lotus niais on assure ( Leux-ci, zipréî avoir ii'iîè peat.t tL>zc tac
tabilités de leur religion. Les Sours s'étaient renile, pruelseonnelee ncomandnt et toit les t iréposés à la grtiti prisoii-
sur les lieux avec leurs élèves et lés parens de celles-ci. M. Pab hé Brols- ner, avaient crt prudenttIc se solisiraire, par la fuite, aulx plirSu;tes doit
soni, leur directeur, les précédait. C'ét au e dI et ecsi ite res- ils potrraient êr j la vérité viendrait à êre Come.
pectable que la ville doit cet établissement, aui donne I-2s plus «douces espé- C'est sous le îimiseaîent 'i otvricr dt génie, enqlloy' dans le voisi-
rances à toute la population. iage de sa Chambre, que le prince Lotis

~ ~-~--- Des nouvelles pîostérieures ainnorient quet lé Loti.s eýt arv
N O U V E L L lE S P O LTTiQIlES Lotîre, et ait départ Crt il se à partir pour TlQ-

CAZNAD2. re:îee, tiu il j<uit Jiitgrla retraite de sýon père.
r -Dicmance; à-Pheure de la grand'nessec, un pan de imâiulre; ébranlé -On écrit tt Puy l - al date dIt 25 avril

par le vert, est tombé sur une des. nombreuses habitations temporaires éri- uicIdelit bie a vient de jeter la notre
lées dans le faubourg St. Roch, dans laquelle demeurait un.e dane veuve ville. M. A. Leîtluîro, ancien avocat à rt qui LLpliS ffltsietiii
b3nck q(ui a été tuée. Journl -Je Québec. RiinêLS tiit quitté le Ia'reaui poir se livrer à des

Grand iincendie à TER..N EvE.-Le brick Cluchcr, capitaine ScarrnW, était occupé hier rati à fauriquer tii gaz ulans soit laioratoiît,
arrivé ce -ntin de HIarbor-Grace(Terrenenîve), apporté la nouvelle de-la de::- explnsion a produit un eIle gaz ht un cîlîra-
truction de la ville de Saint-Jeat,capitale de lile par le feu. Suivant le rap- seiei instaté. A. LeIiiorc et l'Ln dc See ouvriers -lit été cil-loi
port du -capitaine, l'incendie avait commencé le 9 et continuiait encore le 12, pIce ilainîsues et presque etiîeniueiî constmés. On îî'a retrouvé de cuis
jour de son départ.Le bruit courait quit ne restait que deux rmagasins debout, caîlavres qle ueesotn ile-. Un froisiéie onv'ier a pli be
qu'une quinzaine de vaizseaux avaient été détruits dans le porl, et qu'une salver par lunec il est grièvemnt
cinquantaine de soldats avaient péri cii fesant sauter dus édiflices pour a;réter -Le gros Ici île 30,000 fi. Lic la lote-ie do Ieîi-13tirg a éte gagné p:r
le feu. Mais tous ces détails n'étaient que des rutrteurs,. dont t le capitaine Lie ouvuière. Elle est vente faire le dépôt dii ieireuix billet-qui lii l
.n'a pu constlater Ina vérité a~ ndépart. - C'nanntict, valute du ortttnce On raciitc e qur, iiterrgée ntr son nomit co sau ,
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dncme son beau-frère, qui l'accompagnait, repondait pol' elle Lingre,
elle rectifia auissitôt cette ilication,eCi inviait le coniisi-, à écrire : Renti&re
La il uptarit îles autres lois d'une certaine valeur sont également échus à des
personnes d'nlie conlitin nodeste. Un garçon île café, îîun domestique et
ut ouvrier ciseleur' uni gagné chacun 5,000 fi'. Des gains lie 4,000 li'. ont
été fit is par ti uivrer corroyetir, i contre-maitree t un graveur ; des lots
île 2,000 fir. et île 1,000 fr. aut été gagiés par titi fruîitier,anoîu ouvrièro en
tlie eux, une portière, deux Coiniis, titi gai çon boulanger, un imprimeur
iithograplie, un serrurier et in ouvrier en miétau.

-Oit lit dans le Journal des Ddbrds
aLecomte u1 été amnîcîî dans titi fiacre :le la Concieigerie à la prison dut

Luxembi lourg
Il a été initerrog par M. le chancelier et les six coinmissaires dûËgiós

par la coutir.
"4 A cing heures, Lecomte a été ramassé à la Conciergêrie, les travaux

ie la prison di Luxembrurg n'étant pas encore achevés, malg'é touitcTlac-
tivité les ouvriers qui y travaillaient le jîttur et Ili nuit. On pense cependant
qIe cette prison pourra dlemtain recevoir l'accusé.

Lecomte affecte Lut calm si tue ses traits démentent ; mais tout chez lui,
sdmrible annoncer une grande agitation intériere ; ses yeux paroissent inljectés
le sang, et tute sa piysionomic est eiîpreiite d'ue vive rougeur.

Les piéces à cunviucionî ont été également transportéeshier à Pari,. Le-
comte, dans Piiterrogatoire qu'd a déjà subi à Fontainebleau, aurait montré,
dit-on, ille sorte d'aîbatteiutent qui tic serait pas d'accord avec le caractère
ú;nergiqtue qu'on lui attribue.

Il est certin aujourd'hui que, pour commettre I 'a tteon tat, Lecointe, ti-
'eur de profession, e s'est pas servi de soi fusil, leitùel a. été retrouvé lors

da la perqutisition faite à son domicile ; il se serait procuré, par îles moyens
que iistructin révélera, l'ar mie dont il a tait i usage le jour même din crime."

Ce matin, Lecomite a été tr'ansféré déliiiiiiveient dle la conciergerie à la
prison attenante au Petit-Luxenbouit.

-Voici, d'a près PEc/o e la Frontière, quelques détails authentiques re-
cueillis à IDoutai sur le régicide Lecomte.

Un des habitants île cette ville, quîi a servi aux chasseurs à cheval- le la
garde royale, dans le peloton mîéîme dont Lecomte faisait partieent fait le
portrait suivant

Lecoteu était un soldat gros, grand et fort, saris capacité, saýs moyens,
très bourrit de caras-tére, t'adrîesstit jamais une parole anic à ses camarades
Impatient île la discipline, il oli,éssait le mîîauvaiec gràce aux ordres de ses
chois, 0u bien il gardait un silence insolent lorsqu'ils lui adressaieit une quies-
tii n bienveilla nite.

Lecoitîe faisait partic îles quatre escaJions de guerre uit régiment îles chas-
seurs le la garde qui firent la campagne d pagne 1s23. C'est là qu'il
tut décoré dans uic circonatanice assez singliére. Les chasseurs français
charg:ient niti régiient de cuiraisiers espagnuls.Nc pouvant suiteiiir le Ichoc
vigoureux Le Iotie cavalerie, les Espagniols prennent la fuite. At innmo
in1.taIt le clc'a de Lecomîite s'emporte, et, malgré les efforts d son« cavatier,
il le conduit tIt milieu îles escadrons cnetitis, 1 ra ppant arlrs d'estoc et île-
taille, Lecotite se trolive ein face dut colonel esp:gnol, le sonme de se rendre
et le rmîr. c prisonnier.

" 'l'u vas être décoré, Lecomte, tii disaient les chasmcurs niais ce n'est
pas toi qui Pas toolieîcat on clieval ; s'il n'avtit pas ei la boutcle auîssi dut-
re, p 'urais ps pris le colonel cpiagnol, qui a cru bonnement que tu le
chargeais, lorstîue c'était toi cheval qui temportait."

Lecomte se fâcha d'abord dîe ces plaisanteries, puis il fiit par convenir
que cion chieval avait pris I mors aux dents. Qui cût lit alors que le soldat
qu'on décorait du signe île lolintîeutr deviendrait uîn joti'r unî làche et vil as-
sassin ?

-Une etu losionl cryalile a eu lieu mardi dermier,'dans la intie e houille
le Ayreyddnewdd. Cinl hommes on été tués ut plusieurs autres ont eu
îles brûlures considrables. Deux autres ex plosionîs ot cnrî'ore ci lieu
Puite à Swilgraig près dn Mrthyr et lautre à \lontain-Pitts, Peity. Quatre
personnes y out également perdaî la vie. La plupart îles malheureux qui
ont péri, laissent unenombraus famille dans la misére la plus comîplète.

Troul/cs e rianiiiudce.-De nouveaux troubles ont cii lieu on Irlande, à
BirJ-Hliil (comté île Tipperay). Un formier nonunm Maunsell, n'aat
pu payer le montant de sa rente,auait été exproprié par autorit maisslr son
refIus de vider les lieux, le. sous-serill's'est rendu à la fermtIe avec une troupe
du gens île police pour l'y coitr.iidre. Maunsell,.prévoyant Pattaque, avait
rassemb!éó dans sa lemedbrctouis lYes g-rs dut voisinage, et s'étaîît barricadé
avec ses serviteurs it. pleuvoir sur les constable.s une grêle de piierres et d'eau
bouillante. PIilsielrs sioniniioins furent faits, mais n vain,et le sous-sh-
rti' fut obligé d'ordonhuer le t'eu : Cette nouvelle a produit une 'ive sensation
dans lecomté. -

ITAiE.
-- L'hôtel d'Italie est reenu à Forence pour limpératrièe de Ru-ssic. S.

M.: . devait ariiver le Q I, tvrilt Ils cette ville, après avoir.pasédeux jours
à L.ivourne, et elle devait y resterjusqti'au -2 on 3 mai. L'eiiipertcur est atten-
dli le 5 mai à Varsovie, -mais son séjour doit être très-court.

cti re.
-Lnmpeieiur a fait publier, le 7 février 1S16, un édit qui annonce l'ad-

mission des marchands étrangers à Canton, et recommande aux habitants de
cette ville de s'abstenir de-toute manifestation hostile contre eux.

EsPA GNE.
-El Imparcial, organe du cabinet rsturitz, annonce que le Go'uvêrner ierit

a reçu, du chef politique de Malaga, un rapport qui rend cqmpte'de l'attentat
suivar.t " La 2 mai, les auitorités militaires et la chef politiq¯i.e 'se prome-
naient ensemble, lorsqte des assassins; cnbusius derrière une maison, firent
tout-à-coup feu sur le groupo et blessérent mortellement le colonel du ~régi2

ment de Grenade.". Cette attentat parUièsait se rattaeher à des proje:s~de
révolte, car on entendit au "m«inme moment des coups de fusils sur divers
points dei ville: Cependant,le's habitans âyant fait fermer les portes de leurs
maisons, et les autorités ayant pris sur-lc-champ des mesures de précaution*
nécessaires, lit tranquillitéýn'a pas été autremint'trublée.

PoT'rUGAI.
-Des corre'spondances il Lisbonne, du 2 rai, publiées par les journaux

'spagnàls, confirment la nouvelle de la défaite (le l'insurrection dans la pro-
vince du linho. Quelques révoltés, après s'étre dérobés à la poursuite des
troupes, ont formé des bandes qui compromettent encore sur divers -oints_!'a'
sûreté des routes ; mais c'est là du brigandage plutôt qiue de la sédition, et
ces derniers débris d'une rébellion étouffec ne pourront longtems échapper
ax colonnes mobiles dirigéè contr eux.

Lucerne.- Un corn mis-voyageur de Saint-Gall, ayant manifesté du regref
iue M. Sonnenberg n'ait point été atteint par les assassins qui ont tiré sur
lui, a été arrété. Comme lenquète a prouvé qu'il n'avait poini p'rii de pari
dans cette tentative d'assassinat, il n'a pas tardé à étre mis en liberté. .

-Une correspondance nous apprend que les deux frèreï Biiil>naih, qui
ont tiré sur le général de Sonnenberg, avaient été faits prisonniers lors do
Pexpditioit des corps francs et détenus dans 1.'égli-c des Jésuites, à Lucerne.
Avant leur méfair, ils avaient bu force eau-de-vie à Getnau,,pour se donner
Patndanc di crime : l'aubergiste, quoique radical, ou plutôt parce qu'il est ra*
dical, les a dénoncés à la police pour toucher les 400 fr. promis par le Gou-
vernemenît.
. Leur*identité a été reconnue ; ils avouent d'ailleurs avoir tiré - à balle;

mais c'était pour s'atmuer. Quelques jours avant le crime, une vieille fem-
me alla s'infortter à Lucerne quand M. (le Sonnenberg devait se rendre à la
campagne. Cette femme a été ar:étée.

A LGtRtE.
-Voici quelques lignes di rapport de M. de Lamaricière
« Le 29 mIar,, je dépassi le Nader par sa pointe occidentale, et je cami

pai à Oulassi, stur le versant sud de la chaîne. Nous fimes inutilement, ce
jour-là, ite longue poursui.t à des D'uoli-s qui avaient décampé devant nous,
et dot nos yeix, trompés par le mnirage, ne m'esüraient pas exactement l'é-
lîignement. Touîtefois, : les fuyards n'avaient pîi gagner les eaux trop dis-
tantes du sud, et a vaient'dû se rabattre sur celles de ~ouest. Je vins, le 30
sur lOned Ziadi. et Pétmigration fut de nouveau signtalée par mes vedettes,
Je cdurits stir elle avec nia cavalerie et deux bataillons sans sacs,. commnan.
dés par Al. le colonel Roche, du 5e de ligne. Une centaine d'honimésar-
triés essavèrent îd'arréter la tète te ns cavaliers

- Ils fuîrenit hârîdiment dépassés pair M. le licutenant-colonel de Martinprey
et par quelrqtes officiers et cavtalicrs, ait nombre desquels je citerai M M. Uo-
bert Deshougues, sons-lieutenant au 2c de chasseurs d'Afriqtu, Caïd Osman,
sous-lieitinlit de, spahis, etSinah,marècal-de,-logis au mme corps.

[.n résultat fut, ait bott-d'une course de plus de' ding lieues, la prise de
75 prisonnier, 1,3 chameaux, 130 boeufs et 7 à-S mille moutons. Nous no
rentrâmes pas ait bivoitac avant S heures dtu soitr. Cette razzia est tombée
sur les Ouiled-Sidi-Mansour (marahiottîs de Ol-Kreilf), sur les Ol-Kreilf et
sur les I3eni-Lett."

TURQUIE.
- Le sultan A bdul-.djid témoige titi lotuable intérét au procrés de il'n-

strttt'îiont datns son cmpire. Le mois dernier, il a assistè, accompagne le ses
miiinistres et îles hatts dignitaires, à l'examen annuel des élèves le l'école
dlctinée à former des sujets pour les administrations.

-Une division de l'aróiêe anglaise est entrée à Lahore le 22 févritr.
Gloolab-Sing s'était auparavant présetîé aua camp du général Hardinge, et
s'était excusé d'lIvoir poimis les hostili;és, manifestantt son repentir. Une
escorte anIglaisc 'avoit reconduit à son palais. Dès le 26 février, un à-compte
de 12.500,000 fr. a été payé par l \lahairajali,et 'ariée tnglaise attend le
paiement du second tiers le linîdemanité pour se retirer. On pense qu'elle
i'oipérera pas ce mouvement sans étre Pttaquté par les bandes sielhes qui
tiennent enore la catiipagnie. La fermentatîon qui régnait à Lahore faisait
:el.iutetr mèime une plus prochaino reprise dPhomilités.

-La faminle et le choléri continuaient à désoler les provinces ôrecde-
tales de linde anglaise. Le choléra afiit 'enlevé 5,000 personnes dans le
seul arrondissemient de Sliolipoti.

roisTE-A-rrrrtE

-On lit dsañs Pl'ecnir de la Pointe-à-Pitre:
C Il v a encore dans tiotre pays de singuliers restes le supertitions afri-

caines. Ces jours derniers; un htoimime noir, cuisinier de son état, est mort
à la Poinîte-à.Pitire. Voici quel a été le cérémonial de son eiterremenr,
qie tote la ville a pu voit' passer: Quelques momens avat la levée du
corlî tous les ctisiîniers de la Pointe-à.Pite; eti iönibre fort imposant;arri-
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vèrent à la maison mortuaire. Chacun d'eux portait paidessus ses vôte-. phe, de faire l'essai dc votre nouvelle liberté puisqu'elle vous Porte
mens de deuil le tablier blanc, attribut de sa profession et tenait à la main, à de si*belles choses ; vous rendriez uit service signalé à la phibso-
qui un coutean, qui une casserole, qui une pole à frire; toits les ustensiles ph ic ; il ne s'agit que d'aller-passer Irois ou quatre hivers dans nos
de cuisine, en un mot, accompagnaient tous les cuisinieis. Derrière le cer- forets avec le seul habit loni vous graî ifin lhi nature, (It volts reviet.-
cueil marchait un repas complet, soigneusement préparé, un fort bon dihtCr, direz ensu ite donner des leçons h illessicurs les philosophes vos îonn-
vraiment, et qui eût fait plus de bien :à un vivant q'ia un mort : c-éetet frères, qui se feront un plaisir et .un devoir d'eouter vos maxime
des volailles rôties.de belle apparence, un jambon glacé. (les plats de riz au e <le re fo exempls
four et autres mets, compagnons ordinairea.de ceux-ci, lesquels. portés avec r .
la gravité convenable et voilés de crpes. rappelaient le cheval de bataille .re, dn ous ouertre itC iOur n seul iv e
suivait, caparaçonné de deuil, quelque illustre eapitaine à sa dernière de- habits, salis toît, s:ns couverture, au mieu des neiges et (les fri niats,
meure. De distance en distance. dans la marche funèbre. on Cerendait dies eP.posé alux vents per (lnts du nord : vous ît urmiUtiz peut-t.re pals
cris étouffés ou.perçants ; ce n'étaient pas de pauvres âmes qui sanglottiient envie de prolonger vos essais bien longtems.•
ou se dêchiraient ; non, c'taient des coqs et des canarls.à qui, de mlîonenit A i. pour celi, il faudrait être né danmrs les froréis, car notre penu
en momnt, on coupait solennellement le Coui ; en jetait leurs tètes sur la s'endurcirait avec le clintiti, et nous deviendrions semblables lux
route, et !eur sang marqutait le chemin du convoi. Arrivê sur le pont des animaux poilus de ces régions.
Abimes. à la sortie de la ville, le cortège fit halte, et aussitôt commenlça dans HorEn. Bon, de poisson vous allez bien tôt devenir ours, ou chats.
la foule in rnouvement extraordinaire: on frappait les chaudrons, on agi- sauvages.
sait les couteaux,.on soufilait fortement sur des fourneaux invisibles les iuns Tr.t Il n* a pas à tenir avec ces miessicurs.
faisaient seniblant de griller des côtelettes, d'autres de:bacher (LI persil, ceux- An. Ils contredisent sur tout.
ci tournaient la broche, et ceux-l goûtaient .ravement des sauces absentes. Tir. On voit bien qu'ils tiennent ferme aux principes de la vieille
C'était une dernire représentation des scènes a einiées de la cuisile dans école.
les srandes occasions. spectacle d'adieu ofTert au défunt, dernier coup de feu e -
tiré sur le cercueil uit cuisinier. à Pimage des coups (le f uil quie tirent les On. Il eSt vrra nous tenons aux prmcipes de la vieille école,
soldats stur la tombe d'un soldat. Qand on fut arriv au cimetiëre,on d niis Clans cette vieille école on trouve tdes principes aussi anciens
cendit le corps dans la fosse, on plaça à la suite les uns des autres sur le cer- que Dieu.
cteil tous les plats qu'on avait apîporté : le janbon, le riz att four, etc ; après A n. Eh bien, messieurs. gardez vos 'icilleries et nous, nous
quoi, on jeta la terre sur ce mort appiroviSionné,et la foule reprit lentement le nous flesons gloire d 'tre les philosophes de lécole moderne.
chemin de la ville,assurée qite le mort pourrait faire bonite vie dans sa tome." Ti. J'aurais encore tn agutent msurnontable à leur donner,

HAI. argument convainquant c t irréfragable.
-- Nous recevons par la voie des .tats-Unis des nouvelles Ci Cap lHaï- lErir. Nouts vous en nurons bien des obligations, mais point le

tien jusqu'à la (tale du 25 mars. En voici le résumé: grands mots s'il vous plait.
Le soir du 24 mars, le préýident Pierrot avait donné sa démission et s'é- - An. Vous perdîrez votre tens, nion .cher Théranêne ces messi-

tait retiré à sa maison de campagne, mais non sans avoir été insulté par la curs sont sotrds à la bonne philosophie.
populace, qui l'avait poursuivi à coups de pierres. Le général Bobo, que le Tin. Laissez moi frire, il fitudra bien qu'ils se rendent à la grandepresident Ricle venait de nommer genérnhmsinie des dëpartemens du Nord, comètc..
était entré dans la ville, le lendemain matin. à la tète d'une force cousidera~ S.rEN. Quoi vous alleZ nous patier de comîee. est-ce de la comète
ble, et s'était emparé du palais National. Il était venu dlans le Jesseiim de < E Qfle
proclamer la présidence de Riché et d'établir la Constitution. Il y avait , qui devait briser notre terre en éclat, et qui a et le bon
de vives inquiétudes parmi les gens de couleur, qui craignaien t d'être pillés esprit de ne pas nemîîe se faire voir.
et massacrés par les noirs, et plusieurs des plus riches d'eitre eux avaient A . C'est peut-s tr de la comète îe cette année dont vous
quitté Pile. Ces craintes paraissent pourtant n'avoir pas été fondées. voulez parler. Vous pourriez peut-être nous en donner des nou-

2,ersE. volles ?
Le choléra.-On a déjà annoncé que le choléra a reparu dans plusieurs S'rEN. Pour moi, je vous avoucrai que jai quelque faible pour

provinces de la Perse. où il fait dle grands ravases dans toutes les principales les comètes, tâchez surtout <le ne point nlous fuaire trop peur.
villes.L'épidémie s'est rèpandue depuis Bocklara jusquà Hérat et Tiesho, Tr. Je veux vous parler de la grande comte qui a produit le
puis elle a pris la direction du sud-de la iner Caspienne jusqu'à 'T'eheran et monde.
Ispahan. Les nouvelles récentes d'Odesa porteni qu'elle a traversé le ler- HERM. Continent ? Vous nous aviez dit que tout vait été fuit
rtoire russe et a parti à Tidis, se cirizeant vers le nord entre la tirer Caspien- par les atomes.
ne et la mer N1oire. D'un autre côté, le choléra s'est déclaré lotît à coup Tr. Oui rmis il ne faut pas croire que tnut s'est fait d'un seul
à Orenbourg, dans les mines des monts Otîals ; il a traverré le Vo!a etti coup. Pairis ne s'est pas fut lans un jou r : les atoes ont fd'rme
fait son apparition en Eu.ope . Casan à près de,.,00 kilo-be4es de St. P les grands corps mais il y a enr ,
tersboturg. c core lom de la a ce qu'ils ont deve-

Si les détails qu'on a reçus sont exacts, la maladie a suivi une direction nus par la suite des teis.

fort irrégulière. El cest avancée de l'ouect au iord, et elle ne parait pas Il En-. 1tus feriez mieux (le dire. Paris nî'a pas été fait dans
avoir suivi les bords des fleuves, comme à l'époque de la grande irruption de une joulrnce.; cependant dans vos principes Paris pouvait aussi bien
192S à IS32. Le choléra, cliqi a fait tant de ravages ci France en 1531 et se fuire lui même que le monde et tout l'univers se sont fait eux
1S32, avait ravagé la Perse pendant sept ans, de 1823 à IS30. Sa prcmièió- niêmMes.
re apparition date de 1S23, à Orenbourg, et il était rest alux enuvitans de TH. Je vous dis qîî'il a fallu bien les milliers cie siècles avant
cette ville pendant cinq ants. Il reparit à Orenutîrg en S29, et lors de que les atomes se soient runis crn grands corps, et qu'ils se'soient
cette seconde irruption, ses ravages furent si grands, que puit titi diiëme de donné Pir par la inngete pour rouler' daItns leurs orbites par les lois
la population fut attaqué et le quart îles personnes attaquées fut rapidement de la force centripète et cetntrifutjr(.
emporté. Il se déclaîa à St. Pétersbourg en juillet S131, et ei France ait Ont. Ce sont encore les atomes qui ont fait et inventé ces lois là,mois d'octobre de la même année. et qui se sont poussés par le tangente dans leurs orbites; ils sont tîd-A Tifhis, ou le fléau parait exercer de nouveaux ravages, sa première ap- mirables vos atômttes.parition avait enlevé les trois quarts des personnes attaquées. Tii. Ces grands corps-étnient repoussés et attirés tour à tour et

mTt-e. .l , , ili-
-Mardi le 16, le Président a transmis au Sénat un message exécutif, enuIl nient pa eut' sendanncc gmponderate des règles eqih

c'est-à-dire, ayant rapport à une affaire de gotwernement, et qui n'otaît atre .ts aux qartrés (c leurs masses respectives, et qu sans ces lois
que le traité relatif7à POrégon, détnitivement conclu et signé le 6 j aurnient pu se confusionner par le choc opposait'i de leurs circonfé-
cieux heures et demie de Paprès-midi, entre M. Buchanan et M. Pakenlham, rences extrisèques, et se seraient réduits à leur pr.mier état atomi-
assistéb de MM. Ponsoby et Bidvell. Quelques correspondances persis- que.
taient à dire hier que le premier de ces homnies d'Etat avait refusé d'appo- On. Cela expliquo admirablement bien -la régularité des astres
ser sa signattre sur une cuvre contraire à ses convictions et à ses engiage. dans 'immensité de leur course.
mens politiques. On attribuait même à cet obstacle le retard d'un jour sur- T1r. Cependant ces lois n'étant que clans l'initiale dc le.ur exis-
venu dans la transmission du traite au Sénat. Un journal de Philadelphie' tence primocrdiale, il advint qu'une comète à lo'ngue queue surcliar-
passant pýur être dans les confidences du secrétaire d'état,a démenti ce bruit gée cie vapeurs atmosphériques leurta <le front la solidité du corpsen disant que M. Buchanan approuvait complètement les opinions émises diaphaine du soleil, et ei fit voler' ça et là des éclaboussures, qui sopar M. Polk dans le message transmis par lui au Sénat en même lems que. soumettanit iécessnireneit aux lois nécessaires (les autres corps, ontlois propositions de l'A ngleterre. -.pirouetté et tourbillonné sur elle-imme ctanîs des sphéroïdes cartlé-

siens qu'on a cependant rejett(s en l'honneur du grand philosophe
DRAME COMICO-PiILOSOPI1QUE. qui inveilta la grande comète et sont enfin devenus ces corps qu'on

rSuve. . appelle lanètes, et qui sont Mercure,Venur, la Terre, Mars, Juîpiter.Hnx. Pour le bien de l'lhumanité,,je vous prie mon cher philoso- et Saturne, je ne compterai ptas Ilerschelil ni IIercule, car notre
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mmiïodel phlilosophec ne les avai pas encore disséqutés.
il-it.Cel a chlst trè bie r aii ncti ovet pas enoedséus Tui. C'est que la multitude est sujette ti l'erreur, et c'est pour

.Ce);a est~très bien raisonn, et il ee souvient de avons raison.

lu dais in laigalge plus intelligible Chez in auteur qui ne dit ja niais Oit. Daprès voire système d'eau changée en pierre, il ie vient

d'ubsurdités ; mais cet tui r avait fhit son soleil de cristal, les écla- frayeui épouvantable, car le crains que fous ne périssions tous

boussures qui en sont sorties sont doic aussi de <rital,tout était don un joui faute d'eau; et que nte globe rie finisse par la: sécheesse

de cristal et Vos atomues aussi ; donc nous sommes de cristal et nous Tei.' Ne craignez
r'etornerions cn cristal. Vos 'choux et vos carottes sont aussi de chaùde qu'un fer rouge doit venir fondre sur lu terre, et la réduire è

ci.ital ninsi que la terre qi lcs- pousse.
Ti. On ie vous dit pas que nous soyons d'accord on tout point Oit. Eh! quelmessage cette comète vous a-t-elle envoyé pour

avec cC piilos oplhe. cii savoir des nouvelles? j'aune mieux croire que le ionde périra

Oi. Non sans doute ; bien entendu que chaque pli:osohlle i Iute d'eau, puisque nous 1 ouvons en- avoi' des preuves, quoiqu'il
droit exclusil de btitr le inondcÏe iS faille cependant nous exposer à mouir de soif dans cinquante à,

A n. S'il fallait pointiller sur les poils et les virgules on ne s'en- soixante rille ans, car mes ppoules aidées par les crustacés mettront
tcidruit plus, il suflit qie l'on soit d'accord dans ls conséquences,qui este d'eau sur la terre piere-al-

c'est-à-dire que le mniide s'est fait par lui-m me.
'îTn. Oui nous serions bien en peine, s'il illait concilier toutes Ait. et Ti. (ensemble) Vous voui moquez, vous vous moquez.

lus doctrines ioldifiques et individuelles de tous les philosophes pris Ou, Je parle t'ès sc'icusenient ; mes poulcs comme les huîtres
substantiellement et individuellerent ; mais on peut accorder sans ont le privilège je leau on Pierre, car les coquilles d'oufs
entrer enî contradictiun que la queue de la comète a versé sur le glo- sont aussi ti lmtière calcaire. -mes poules mettront bien cinquante

be terrestre une quantité d'eau sufiisniite pour le c:ouvr'iir entièrement: à s u-ille.ans à -cheve' cette bs e-alors nouspérirofls

IIenI. Miais où votre coiiète avait-elle pris ces eaux ? t d soif; j'en tremble de frayeur, ceedeîîtj'aine encore inieu>
Ti. C'étaient les parties les plus dcliés des a tones entrées Cn Cela que d'êt'e changé en statue de cî'istal, par cett vilaine comte

efprvescence lur Paction calorique du soleil, cir la comète en s'ap- doigt j'ai tant de peur et qui peut venir aujourd'hui pour demain.

prochanuit trop près de ce grand corps igi était devenu deux mille litia. Et qui n'aurait peut-êt'e pas l-i politessu de nous p'éve
fuis plus chaude qu'un f oge. de son arrivée, et qui donnerait probablement pas autant de

li:nar. Deux mille l'is plus cluotle qu'un fer rouge; en ce cas teins pour fai'e notre testament.
lcau de la comète devait bouillir ù gros bouillons. il Wy 'l as à raisonner avec ces messieurs

Tir. Aussi notre terre n'était-elle alors que la solution d'un cristal ridicule les raisons les plus péremptoires.
fondu et ignesonnt ; ce cristal mit 100.G75 ans à se refroidir, ensuite \I. v l
il lut couvert ca'eai pendant :340,01 2 ans, enfin il fut sous l'empire nous mérite' du 'idicule.
cie Pair G56,253,000 ais; tout cela a éte calculé comme vous le voveze
avec la dernière precision; enfin depuis que la terre est dains l'état où Ai,. Il y a longtems que nous aurions-du le faire.
nous la voyons,il no s'est écoulé que 220,000 ans ; si elle n'est pOint . et Tii. Adieux messieurs.

détruite par le choc avnnturier d'une comète vacbonde elle doit , et 1izir. Vos serviteurs ti's humbles.
durier encor'e 75,000,000 d'îîêsavant que sa chaleur se dissipe AitussriL'i. et Tî~,x~.(Exýcîl.) -A continuer.

Oil. 2MniT vous êtes passé bren ntie tde mjepire 'e leau ee rieet

l'ai', -à la coîîfoi'm:tion de notre erî'e telle qu 'ulle est ; j'aimierais àl V A R r ai s o S
On'arrICT s voNr s Pysis.-Le compte rendu (es travaux des mvit

ions (e Paris a été dre'u sé au roi-et ditribué aux cia bre . Les crédits
îtii. L'eau s'étant ch: de pari'es liétéi'o.èncs ai donne oc:ca- ouverts. cil vertu (le l r loi du 3 avril corn jusqu'au 31 décembre fSoi5, s'é-

sion i àdifUi'ecs sédiqicns de se déposr su' l noyau de la teg; ces vn dres flciées se montent à-

1 èen t sa oi de 1,uve ll? 'im mieux croirse qe e m n ep rr

sedimeiis se dépuosaient plus vite et cri plus valide aboridiice et' 126.216.23 fr. Excédant cronts sur les épenses p7s3,762 'r. La

Ceritainîs endroits, ce qui ai donné lieu aux cou i'îais (liii ah1 i iillé somm e totl triueux foitfications5 de Paris étant tle 14~0 millions, il

fil cpend atnus oe r a ori sofdnscnuat.

des~ canauix et des ceneaux qui solli deenus les lits (le 1103 1'1Ic' restv à dlpctser 1 7S3,7 2 f . au moyen desquel les travaux seront con-

et de nuos grands fleuves, ce qui est admnirablemnt bien démontré pètemient termincs. Les dépense, d'apre le compte-rendu, sent aiîsi ré-

par les nOles saillans ep renaians les sivièaes et des différpns ro partiesm l
otoiltoipiis dg l'océan. Enceinte. cag e pr ,3r le cd

rE11. Voilt Li eau kssènon, asais continuez s'il vous peiil. Forts et moute sratiueacr; sp em 1t63t b eq n

tousdeso;jesténeq ellcz vous sdserye ; cest udee Terrainjs,'aume'enc
-dont j'ai t n dn peurprouver et Déqeteis aujourd'hu po 5d m

S calcaiqes, et des qiees de huille, ou de charbonqTtal p d no

dre sconte rendu péset qneoqes autres chires qui ne sontupas sans la-

On. ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ tm poe faire notree testament.acn rppr ete e fl-

t ières et l'eau qii t cotuver't la ter'r'e pendant S 10.0 12 ans, stuivant La . perficie de ierraiips-ocupés par les fortificaions estiS2 hectares

vo i'e Calcul. (2,31.6 arpents tie Paris). Le génie est cii potsssirui de 770 hectaoses; il
T il. Pourî' bien cofnprC c cette thléorie, il falut savoir que le ,'ci a don c ue 12 olisair. G57n hoectarse ontéte cédés à l'amiable. L s

vo!umie dec l'eauq%îi était -,ut' lat surface du lu terre était dot -22,000 113 heurcquiil nr fa'u obtenir par- expropriation ont coûté 64t3.93à2 fr'. de

toises flîies:les aimiaux mais. et sutiti les crustacés, se 1xlLis que l'estimation'. L'état avait otl'ert 2,410,5S7 t'r., le jurN' ai allotué
sont tlis abondc'T-is ces eaux et pal' leueros blitude ieindiee lesles

crustacés par f'iune propriété chimique qui leuîî' est r'especti ve et. L2 dèvelo;ipemeiit dc l'enceci rte et dle 3S,66 t iiiîètres cet iii des forts de

essentielle Ont distillé l'eau (lu ce v'iist'e océan oni pierre calcair'e, ainsi 2-2,6'18 iaxètres ; le déè'eloppeiiielt total des fortificationis est donc (le 0 1,309

VOUS VoYe. claire'ment qui'il ni'a pans fallu moins le 3-10,01- ans aux, inètr'e, environ 15 lietis un oguat't, q ouvre de défense la, plus r colossale qu

huîtres et ai icheies pour ligé'eu' comme clans des fitières tous: ait jalliais eé exêcuctte.
les caîllou, mau'brAes et tutr'es pierres calcaircs.

On. ~ rTU natr Hsau7. Vo srvter tèshubls

Our. Eh le cl5,,or0 0e te're, Ot les huilles, sonlt-ce atssi les ei- - ALuni eau %orr.- M n

tres qui les ont filés Ou digérés? est entué dhans les docks de Ste. Cattliei'iliie, il, Lati(licý, venant (lu Cap de

Tii. l fal'hut pour cela diescîdu'e il Ane époque bien plus TecIIleRA N E.-leat pauîe sous qle o adeuîîtdu l iane Aconsit q'irai
Oa la te vse ayant éé délivrée d eaux produit les aue des Il t t l i

pFairs cià aoforatco d le olcansre tsont q cai'éesont mradit pri dFounaufragsDFr les ctes de la Novelle-Zélande. Fait i'sonicr
T aantoutes carg e parts etéogne onnédoccpar les naturverls, il eUL à soufir les plus cruels traitement-, et il Se t la vie'
n ces pioduc ions dii dégne vépsel cri mile de dha'bon. . qu'aux priéres le la fille de l'tii (les chefs clei s'était i 'esse sont àort.

di. m is si l'action du eu av;it encore l cette époque tant C<e LcsZél .i6. le ta3toSédant et le cortuaiguuiresrt à les suivie à la chasse et à la
force et ti edioleni cecom ui a o cnlies uraient-ils li ni é c'. Il fit mlleiurs tutativef d'caion ais ilétat dei.40de si prés

tout co met os poissons auqnient'ils pi vivre dartse'à peu bouil13nte? quelle n r.,at qu'apdes avoir sou'rtr pendant trois ans, qu'il

Ti d. C'est que leur eéquiest éaibt bien dimontrilln <lrèseut, parvint î tliper leui vigiLance et d z'ciipper ' dane it- rendot. Il fut lieu-
ils 1es g vivaient que ml ieux, et avaen t plus Ce f iuffltés pour chi ige' ro'pser et recueilli par u.tiîavi'e qui se re-dait - u Cap de l on li conf i

les e u x Cl. oeie nres-c lcaiu' s. t n le ori s îu deia it du na î'i qe su r lequel il est rs, u euî 3igleterre. La fera-

11 terr. ais save' vous bien, g"aîd philosophe que lots lesi l'e du cliptaine ln s p lavait cut moe t et elle avait porté son p deuil. in.

savans contredisent svotre assure qu'elle est très joyeuse d ce 'etur incsj'êré.



.I 4 JLANGES RELIGiEUX. SCIENTIFIQTES, POLITIQUES IkT LITTEiA\lRR'S.

HOMXMAGE V UN CIEN PAn UNE SOCI£T' D'IIUMIANTf:.-On lit dans

jI y a quelque tems, un chien, np>artenant à Mf. Lawrence. r satvé
une femme gui allait se noyer aà la jetée de Graîton. La Sociétc tllima-

inté d'Edimbourg et Leith a fiut hotmage au chien d'tn beau cniter en ar-
«ent. On y lit gravée cette inscription : -. Ofl'ert par la Société d'If ctomanité
cl'Edinboturg et Leith au chien Bass, appartenant à M. Lawrence. à Cran-
toit, pour avoir sauvé une femme qii se noyait à la jetée de. Graicton, dans
a soirée dt17 novembre JSi."

D E C E.S.
A St. Patul (le Lavnitrie, jeudi le S di courant, à detx heures de Paprês-

midi, Maric Thérèse Perraulit, épouse tde feu Etienne Partenais, écr., ei son
vivant premier capitaine de milice de l'endroit. Privée cdepuis dotnze ans de
Jusage de la vue, elle sut supporter cottc aCli'tin avec toute la patience dont
une âme chrétienne est susceptible. La charité envers ses semblables a tou-
jours été le grand mobile de ses actions: jamais elle n'a fermé l'oreille à la
prière du pauvre. Combien le jetunes orphelins ont grandi à l'omtnbie de ses
bienfaits et ont reçu, par ses soins getretx, une éducation clrétiennc! Eni-
lourée d'une nombreuse famille qui, ne cessera de décilorer sa perte. elle a
laissé le monde, empcrtant avec c'le le doux titre de " mère des patvres."
Après quatre-vingt onze ans ce lélerinagd sur c'tte terre d'exil, soni âile a
laissé sa-dépouille mortelle et acrcomtîpagntjee de ses nétrites et de ses vertus.
elle est allée recueillir au ciel une couronre de gloire, digne récompense de
ses bienfaits.

ORGUES ET CLOCHES D'EGLISES
A tolTtà PfltX.

DANS un but de perfectior.nement d'architecture et de choix da localités, on vient
de démolir à New.ock, plusieurs églises dont les dimcecnsioics ne co:.vcaienct plus à
l'accroisseecnt de la ville.

Les diverses fabriques de ces mêmes églises snt désireuses de rendrc à grands sa-
crifices.des Orgues et des Cloches qui quoique d'une grande valecur.ne peuvcnt ecpendant
plis (pour cause de mrode). fa:re partie des nouvelles constructicns.
eLLe soussigné, se chargera de faire ces précieuses acquisitions, pour MM. les Curés
qui voudront bieu Pen chîarzer.

Pour Ornemenls d'Eglise, s'adresser chez les SSurs Grises.
J. C. RO0!B! *LAPIDi

'2, Ced .s Slrct.
Le S juin 1S46. u-York

STATUES RELIGIEUSES OU CLASSIQUES.
CHRIST DE 5 PIEDS 10 POUCES DE HAUTEUR.

E*n plâtre ou carton-picrre.
LE Soussigue fournira sur. ordre et à bas prix, la pflupart des stitues religieuses ou

classiques conncues, soit en blanc, dorées. occ Ccn colteurs natiurelIes.
Il se chargera surtout d'exp'édier en Canada. des sta:ucs de Chris! (crucifixion) de 5

pieds 10 pouces de hauteur, blanches.ou en couleurs nat crelles. Ces Christs dort tous
Îes membres seront cr fer recouverts' de pitre, urcnt plus de solidité, de bcauté, et dle
perfection que le bois n.ême.

Pour éviter des frais inutiles,de tranrport,les croix de grandes dimensions seront raites
à Montréal, et le tout livré ci ordre parf.it et sales la direction d'un artiste.

Pour Ornnen d'Eclis's, s'adresser ch:,z lus Sours Grises.
J. C. ROBILI.ARD.

. 1, Cedac Street.
Le Sjuins 146. Neu- York.

B]InE.\ U DES 'TRREiS DE L.1 COURIONNE.

iontréal. D Décembre 18-.
AVIS.-P o ur ùtre vendue par Encan Public, au Palais de Justice, aux Trois-Riviè-

res, 31ARtDI, le QUAl lR IE3lE jour d'AOU'I. mil-uit-cent-quarante-sil, à ONZE
heures de l'avant-.midi:
s La Propriété lmnoLilière, connue sous le nom de Foncirs nE ST. 31cUnrc, sitée
sur la Rivière St. Maurice,' District des Trois-Rtivières. Bas-Canada, comprenant la
totalité des usines, moulins, fourneaux, maisons d'iabitction, magasinis, hangars, CIec.,
et contenant environ cinquante-cinq acres de terre, plus ou moincs. L'ecquéreur cyarnt
le privilége d'acheter uie quantité additionnelle de terre adjacente (n'excédantlcas trois
cent cinquante acres,.) qu'il pourra avoir au prix de s~ept shellicgs et six deciera
l'acre.

L'acquéreur auîra aussi le droit de prendre du minerai de fer, durant l'espace de cinq
années,. sur les Terres de la Couronne, nion concédées dans les Fiefs St. Etienne et St.
Maurice, connues comme les Terres des Forges, lequel droit cessera sur cha:que partie
des'dits fiefs, aussitét que telle partie sera vcrdue, concédée par le atcverccennt, ou
qu'il ca aura disposé autrement,-sans toutefois qu'il soit tenu à aucune indescmcité Ci-
vers l'a !quéreur,lbour la cessation de ce privilége. Aussi, le droit (nion exclusif,) d'o-
cheter lu minerai des concessionnaires de la Couroncne,ou autres,sur ca propriété de quel
ques ines auraient été réservées i la Couronne.

Quimze jours seront accordés auc prêent 1.cataire pour transporter ailleurs les meu-
bICs et ustensiles qui hui appartiendront..

Possession sera donnée le second jour d'Octobre, mil-huit cent quarante-six.
Oct exigera un quart du prix d'achat au temps de la ve:.t-, et le, rste avec intérêt Ci

trois versements antnuchl égaux. Les Luttres Patentes serotexpédiées lorsque le piaie-
cent sera partfit. .

On peut voir des plans de la propriété à ce bureau.

7arE. F EVRIER, 18lG.
N. B.-Aucune partie du Prix de Veinte des Forges ne sera reçie en Scai.

D. JI. PAPI NEAU
C. T. C.

ý:â La 5 'Gazette du Canada" insérera cet avertissement, ainsi que les autres paîpiers
nouvelles du Bas-Canada, dans la laiiuge dans laciclle ils sont publié., une tfcn par
quinze jo ursju.squ'au jour de la vente.-i0 Fév.

PIAlucACI ECENTR''TALE, (RUE W-1. PAL, No. G0,)
is--/s J. Roy, Ler., marchand siur celle rce.

Dépiât Gêééral de lécicamncs Français, Patecte, Pcrodcils climciqtes, Parfu.ic-
ries hites, etc. etc. Consultation des Mladutl.

22 juin.
D11. P-I CAU LT ,

Ancien Eîéve des léphtatux dc Paris.

AGIENCE D'ORN 1lNTS ElT OBJETS DZ:CGLISE.

A MoNTnn , cz .îs Stsuns Gnisns (îlot.rAr.-Gi:si:nt..) .
A Qurctæc. « i-\MI.J. ET O. Cni:s zmRUE STE. FAuL.. No.9.
A N v-Yort, « J. C. 1oB..A RD,

irýîON VIENT Dl. RECEVOIR . Pl! pital-Gnéral de cette ville,1cn bel aseortilnct
DIETOFF.S D'ECLIS E, dont la nos nuit. Ia va i Z.rE, le nox Cour et les rni x
alotEr-rs, ne peuvent manquer du mériter Pupprobation générule du clergé.

Cette liocNie llC im t portation se compose de
Dtc.tas de toutes coiülcurs. unlocnctis Y., on Yt at. xT rI N. dans [cs goûts les plus re-
cens Cioix tx CnAstntEs, à relief. en granjdu richese et variété de dessins.
tLu.csî-Tun-es 0E Cc s, ecnrchies de symtcboles gracieu,:.
lI.rxiJt5 DE a.strrQui.sppareillant les chasubles et les chapes.
E·ros.us 1'.issonr.1s, en nnî.cc u'on et no.ss.variées.*

Le tout accomplagncé d'un (lssonrT cot'iet de .TA.oNr.T et de Fn .ANGors en cn
AEN ET et sotE de divers dessins et quatités.

-DEPLUS-
Quelques .charpcs de Béuéd ciction du Tris-St. Sacrement, (esc gloire au centre)
confectionnées ci l· rance.

-- AUSSI-uCe Chais e! dcuz Dalnca!iques cnc drap d'a-rgen-tgaufré,rt richcncnt brochées c doru..
res à rcliej.
EN SA-DIESSANT A l.'llOPITA L-Cl:NIllAL, MIM. les Curés rencontreront unc
Garantic irrécuzs:ble, de qualit et de la urleur des articles qu'il, auront choisis.et
de plus, [sils 1- désirent]. l'availaie de conéier au.x Datn, ie ce Et bisemnt, des
ornerents qceclles confectionnent duc manière plus gracieuse tl plus solie.c quon ccc
le rait àl Paris même.

I.es objets en ironize.or eut argent ne seront importcrs rue sur rommanced, et livrés
par là idiéic, dans leurfraîicheur et la nourcuté de leurs dcvincs.

.1. C. IlOPi.lýIAlD.
.gcnlt pou, Oriencîts et Objcts d' Jglise.

A T E L 1 E.t D E R E L 1 E U IR.

ClIAPELEAU k LA.1OTlE-
REIETCIENT cr.céremnenit les 3131. du Clergé et le puicen général c l'encou-

ragenent qu'ils ont bien %-ouilu lenr donner et les p.é viennen-c ut qu'ils ont tra: ortca leur
atelier à la rue St. Gabriel, faisant face à la rue Ste. Thcérèce ii quelque pas ce leur an-
ciennce demeurc.

Its ont lihoncneur de préveir les M1. dis Clergé.les \tarchar.d. les Instuteurs et
autres cnt ils %icsincit d'ouvrir un M:'.anasin de Livres d'àEcoles à Pur.age des Frêres de la
Dcetrice Chrétiennceet autres queils vcndront aux prix les plus réduits.

ILS sont pr:ls ai exécuctCrtOutes telicures de .ivres siivant les ordres qui leur seront
donnes, et aussi 1.rormcptement que Possible. Ils epcérecnt par lenr assiduité, leur attcn-
tion et la modicité de leurs prix, s'assurer un l'artacge des Ouvrages.

CIAI'EI.'AU &, LA MIOTEII
Montreal, 2. jmn 1Si5.

l'IANOS OIiGUES SIELODIUMS.
L E Soussigné arrivant maint cnait de Fraice, .1 Iliceneccr de préveni r les .cessituri

du Clergé quil a été nommé Agent, pour lu Caniada. par la MIAISON ALENANIiRCI:
DE PARtIS. pour la Vence des PIA NOS-ORGUES-5l El.ODI UM. leFquels peuvecntétre très bien adoptés pour les Eglires. ayant le miême son que les Orgues ordinîairec.et
le prix ctant plus a la porté de tot.cs les fabriques. Deux de ces Orgues arrivent dan.
quelques jours d uns l'Indus et pocnrront être examinés.

26 nai.
LOUIS DE- LAGRAVE,

luec St. François N asier.

A . t S
ON a besoin pour tenir cine ECOLE 3c0DELE ai Village da Tir.EnoNxx cl

jeune homme bien istruil. et mun i da bonnes recomainrdations. S'adciresser à leir
PORLI EII, Curé du lieu.-19 juin.

A E NS D E S NEL .l G E S R J L 1 G 1E UX.
l.. Fabre et Leprolhon, libra ires. . . . . . Montréal.
D>.3Iîartineaiu, prétre, vicaire. •.Québec.
Fr. Pilote, Directeur du Collége . . . -S.te. Anne.
Val. Guillet, écuyer-. . .. . Trois-Riviércs,

: slMî. les Curés sont humblement priés de vouloir bien accepter 'ugcc de notre
oncrncal dans chacune de leurs paroissserespectives.

C O N D 1 T I ON S D E C E J O U R N A L .
"LF:s MELANCES se publient deux fois la semcainie, le MARDI et le VENDIlErrl

Le prix de l'abonnement, payable davace, est deurr :.5Tn Cs polir l'année, et
t-cs rQsraue par la poste. On ne reçoit point d'abonnement pour ccoins de six mco ir,
Les aboncnés qui veulent cesser de souscrire nu 'Journalt doicnit cn donner avis uu mois
avanct l'expiration de leur abonnement.

Priz des anionces.-Six lignes et au-dessoucs, Ire. insertion, 2s d.
Chaque insertion iibr équentc, 7 d.DiX lignes et aCu-dssous, Ire. insertion, 3 . Id.
Chaque instrtion rubséquente, 1od.
A cc-issuit de dix lignes, .1 re. insertion par ligne, 4d.
Chaque inisertion subsêquentc, Id.

Ceux qmi voudront payer à P'Evýchl6 leur abonnement aux Mélalgcs, pourront s'a-
dresser à M1. Piamondon, prêtre, qui est autorisé i recevoir les lpacyemcenits et à cin doit.
ner des rtçue.

Pr.orntTe ni .J. m. ELLENCER, Tni. Enirr.uan.
crai.tEs r.c J. RIVET Y:-r J. C1AL.AU.


